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Le septième commandement, « Tu ne voleras pas », n’est pas seulement une interdiction
littérale de s’approprier ce qui ne nous appartient pas, mais un appel profond à la justice, à la
solidarité et au détachement dans nos vies. Dans un monde marqué par la cupidité, les
inégalités et l’exploitation, ce commandement nous invite à réfléchir sur notre relation avec
les biens matériels, avec les autres, et surtout, avec Dieu.

La réalité actuelle met constamment à l’épreuve notre capacité à vivre conformément à ce
précepte. Dans un environnement mondialisé où la consommation semble être la base du
bonheur et où le succès se mesure en termes de richesse matérielle, « Tu ne voleras pas »
est un rappel que nous sommes appelés à vivre de manière juste, généreuse et responsable.
Ce commandement a des implications bien au-delà du simple acte de prendre quelque chose
qui ne nous appartient pas : c’est une invitation à vivre avec intégrité, en respectant les
droits des autres et en promouvant une société plus équitable.

Comprendre le septième commandement

Le commandement « Tu ne voleras pas » apparaît dans le livre de l’Exode (20, 15) et dans
le Deutéronome (5, 19), comme partie des Dix Commandements que Dieu a donnés à
Moïse sur le mont Sinaï. Ce commandement, comme les autres, ne se réfère pas uniquement
à une action extérieure (voler quelque chose de matériel), mais nous appelle à cultiver un
cœur juste et généreux.

Le vol, dans son sens le plus large, est tout acte qui prive une personne de ce qui lui revient
légitimement. Cela inclut non seulement le vol direct, mais aussi des injustices plus subtiles,
comme la fraude, l’exploitation du travail, l’évasion fiscale et la corruption. À travers ce
commandement, Dieu nous appelle à respecter la propriété d’autrui, à être honnêtes dans
nos transactions et à agir avec justice dans nos relations économiques et sociales.

Cependant, le septième commandement nous invite également à aller plus loin : à remettre
en question les structures sociales et économiques qui perpétuent les inégalités et la
pauvreté. Comme le rappelle le Catéchisme de l’Église catholique : « Le septième
commandement interdit de s’approprier injustement le bien d’autrui et de nuire à son
prochain en ce qui concerne ses biens » (CEC 2408).

Justice et solidarité : piliers d’une société chrétienne

L’appel à ne pas voler est un appel à vivre dans la justice. La justice est une vertu cardinale
qui nous pousse à donner à chaque personne ce qui lui est dû. Cela inclut le respect de ses
droits, de sa dignité et de ses possessions. Dans une société où la cupidité et le désir
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d’accumuler des biens prévalent, la justice devient une forme de résistance aux structures
qui favorisent l’inéquité.

Cependant, la justice ne suffit pas si elle n’est pas accompagnée de solidarité. L’Église nous
rappelle que nous sommes responsables non seulement de nos actions, mais aussi de la
construction d’une société plus juste. Cela implique de partager nos biens avec ceux qui en
ont besoin, de travailler pour le bien commun et de promouvoir l’équité dans tous les aspects
de la vie.

Dans son encyclique Caritas in Veritate, le Pape Benoît XVI affirme que : « La justice est
le premier chemin de la charité ». En d’autres termes, nous ne pouvons pas parler de charité
ou d’amour chrétien si nous ne nous efforçons pas d’abord de vivre de manière juste. En
vivant le commandement « Tu ne voleras pas », nous évitons non seulement de faire le mal,
mais nous contribuons activement à la construction d’une société fondée sur l’équité, le
respect mutuel et le bien commun.

Cupidité et consumérisme : les grands défis d’aujourd’hui

L’un des plus grands défis pour vivre le septième commandement aujourd’hui est le
consumérisme effréné et la culture de la cupidité. Dans une société qui valorise le « avoir
» plutôt que le « être », il est facile de tomber dans la tentation de mesurer notre valeur
personnelle en fonction de ce que nous possédons ou désirons posséder. Les campagnes
publicitaires, les réseaux sociaux et la pression constante d’acquérir plus de biens matériels
alimentent l’idée fausse que le bonheur se trouve dans la consommation.

Cette culture n’est pas seulement incompatible avec l’appel chrétien à la simplicité et au
détachement, mais elle perpétue un système économique fondé sur l’exploitation et le
déséquilibre. Le Pape François, dans son encyclique Laudato Si’, dénonce la « culture du
déchet » qui affecte non seulement les biens matériels, mais aussi les personnes. Les plus
pauvres et les plus vulnérables sont souvent les plus touchés par ce système qui privilégie le
profit au détriment de la dignité humaine.

La cupidité, qui est le désir insatiable de posséder plus que ce dont nous avons besoin, nous
éloigne non seulement de Dieu, mais aussi des autres. Elle nous rend égoïstes, incapables de
voir les besoins de ceux qui nous entourent, et perpétue l’injustice structurelle qui condamne
des millions de personnes à vivre dans la pauvreté.
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Le détachement et la générosité : réponses chrétiennes

Face à cette réalité, le commandement « Tu ne voleras pas » nous invite à cultiver le
détachement et la générosité. Le détachement ne signifie pas vivre dans la pauvreté
absolue, mais apprendre à utiliser les biens matériels de manière juste et solidaire, sans les
laisser dominer nos vies. Comme l’enseigne Saint Ignace de Loyola dans ses Exercices
spirituels, nous sommes appelés à être indifférents aux biens matériels, ne les utilisant que
dans la mesure où ils nous rapprochent de Dieu et du service des autres.

La générosité, quant à elle, est une vertu qui nous pousse à partager ce que nous avons
avec ceux qui en ont besoin. Ce n’est pas seulement une question de charité occasionnelle,
mais un mode de vie qui place le prochain au centre de nos décisions. Dans la parabole du
Bon Samaritain, Jésus nous montre que la vraie justice et la vraie solidarité s’expriment
dans le soin actif porté aux autres, en particulier aux plus vulnérables.

Dans une société marquée par la cupidité, vivre de manière généreuse est contre-culturel.
Cela signifie rompre avec la logique de l’accumulation et adopter une logique de partage, de
soin et de valorisation des personnes avant les choses.

Le bien commun et la destination universelle des biens

La Doctrine sociale de l’Église nous rappelle également que tous les biens de la Terre sont
destinés au bien-être de toute l’humanité. Ce principe de la destination universelle des
biens nous invite à considérer que, bien que la propriété privée soit légitime, elle doit
toujours être au service du bien commun.

Le Catéchisme l’explique clairement : « Au commencement, Dieu a confié la terre et ses
ressources à la gestion commune de l’humanité pour qu’elle en prenne soin, les soumette
par son travail et jouisse de leurs fruits. Les biens de la création sont destinés à toute la race
humaine » (CEC 2402).

En ce sens, le septième commandement nous pousse à repenser notre utilisation des biens,
non pas comme des possessions exclusives, mais comme des ressources que nous devons
gérer avec responsabilité pour le bien de tous. Cela implique un appel à la justice sociale, à la
lutte contre la pauvreté et à la construction d’une société plus équitable, où chacun a accès à
ce qui est nécessaire pour vivre dignement.
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Conclusion : Un appel à la conversion sociale et personnelle

Le commandement « Tu ne voleras pas » n’est pas seulement une règle pour éviter de faire
le mal, mais une invitation à vivre dans la vérité, la justice et la solidarité. Dans un monde
marqué par la cupidité et l’inégalité, nous sommes appelés à être des signes vivants de la
générosité de Dieu, en partageant ce que nous avons et en travaillant activement pour une
société plus juste et fraternelle.

Vivre ce commandement aujourd’hui nous défie d’examiner nos propres attitudes envers les
biens matériels, de résister à la culture de la consommation et de nous engager à construire
le bien commun. Ce faisant, nous évitons non seulement le péché du vol, mais nous
contribuons à la création d’un monde plus juste, où la dignité de chaque personne est
respectée et où les biens de la Terre sont partagés équitablement entre tous.


